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location (p. 205) de 1000 à I,y00 livres sterhj. sujOit aient,

continuée pendant vinq ans^ pour que qidiize sujets^ doués

le plus de talcnsj jmssent résider en France^ ojin de s'ij

former à Vensehjnement des hellesdettresy etc.y c'est-à-dire,

à ce système d'éducation débarassé de préjugés^ que nous

appelons de tous nos vœux, et que nous verrons en peu
d'années adopté généralement par nos concitoyens, eu

dépit du jésuitisme et fanatisme canadien. Oest à la lé-

ffislature à pourvoir à ces dépenses Mais le besoin (p.

406) est si pressant, que,»,dès la prochaine session

la cliamhre d*assemblée devrait voter desfonds pour que

des professeurs français, jeunes et déjà distinguésy fus-
sent appelés, missionnaires de ces sciences, à enseigner à
Québec et à Montréal,
Mais Toilà que le lecteur nous interpèle avec étonnc-

ment et indignation.

—

*'' Vous nous en imposez" s'écrie-

t-il, " un tel langage, de tels sentimens no peuvent appar-
" tenir à nos concitoyens, nos amis, nos députés."—Le
Tableau est là, O ! lecteur, et si vous n'y trouvez ce lan-

gage, ces sentimens, et des vœux encore plus coupables

depuis la première jusqu'à la dernière page, nous consen-

tons à encourir la malédiction de toutes les honnêtes gens,

et à demeurer entaché de l'infamie due au mensonge.
Ouï, Canadiens catholiques, depuis quelques années il

s'ourdit à l'ombre une noire conspiration, pour importer,

et enter sur notre heureux sol, le poison du libéralisme

irreligieux, et avec lui le fanatisme révolutionnaire, qui

a versé sur la France des maux, tels que le genre humain
n'en avait encore vu de semblables. Vous criez au scan-

dale, MM. les libéraux.—Mais, lo l'ableau est là : le

voile est déchiré; le mystère d'iniquité exposé au grand
jour !—De ore tuo, tejudico.

Nous l'avouons, notre umc est troublée à l'aspect do
l'abîme sur lequel nous marchions : l'image de l'horri-

ble calme, qui prélude aux effrayantes détonnations du
Vésuve se retrace soudain à notre esprit...Mais éloignons

ces sombres pensées, et hâtons-nous, concitoyens, de ren-

dre au ciel d'éternelles actions de grâces de nous avoir

préservés de tant de malheurs.
Nous saisissons avec empressement ce moment oppor-

tun pour publier hautement, qu'il est loin, bien loin do
notre pensée de comprendre dans la même catégorie, ces

hommes estimables qui s'opposent avec dignité et patrie

tisme à de réels et révoltans abus, et ces têtes ardentes et

exaltées, qui attisent le feu des passions et lancent les

brandons :le la discorde. Do même, nous roconnuissoitb
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